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BILL.

[Tel que passé par le Conseil Législatif.]

Acte pour venir en aide à John McLean.

TTEND U que John McLean, de la cité de Toronto, gen,
h tilhomme, ci-devant marchand tailleur, a, par sa pétition
humblement représenté qu'il a, le sixième jour de février, et
l'année de Notre Seigneur, mil huit cent quarante-sept, dûment
contracté mariage avec Diana Hewgill, fille majeure, demeu-
rant alors au village de Thornhill, dâns le comté d'York ; que
lui et la dite Diana Hewgill ont vécu et co-habité ensemble
comme mari et femme depuis l'époque de leur dit mariage
jusqu'au onzième jour d'août, en l'année de Notre Seigneur,
mil huit cent quarante-sept, temps auquel ayant eu entre eux
de malheureuses difficultés, ils résolurent de vivre séparés l'un
de l'autre et passèrent entre eux un acte de séparation ; qu'il
n'y a pas eu d'enfants du dit mariage; que depuis la date en
dernier lieu mentionnée, ils n'ont eu entre eux aucunes relations;
que la dite Diana Hewgill est partie de cette province pour
aller aux Etats-Unis d'Amérique dans le cours du mois de juin,
on l'année de Notre Seigneur, mil huit cent cinquante-deux ;
qu'il a dernièrement découvert que, depuis quelques années, la
dite Diana Ilewgill a entretenu des relations criminelles et
vécu en commerce d'adultère avec un nommé Alexander
Gallagher, tonnelier, du village de Castalia, dans Pétat d'Ohio,
et qu'elle entretient encore publiquement avec lui commerce
d'adultère; qu'il est né des enfants par suite de tel commerce
d'adultère; que le dit Alexander Gallagher résidant hors des
limites de la juridiction des tribunaux supérieurs de la pro-
vince, le pétitionnaire n'a pu prendre contré lui de procédures
en justice au sujet des dites relations criminelles; que la dite
Diana MeLean a, par sa conduite criminelle et ses adultères,
rompu, de son côté, le lien de mariage qui existait entre eux;
qu'il est privé des douceurs du mariage et sujet à se voir impo-
ser comme siens des enfants illégitimes, à moins que le dit
mariage ne soit déclaré nul et de nul effet ; et-qu'il a humble-
ment demandé la dissolution du dit mariage, afin de pouvoir se
remarier, et qu'il lui soit fait justice de toute aütre manière qui
pourra être jugé convenable ; et attendu que le dit John Mc-
Lean a prouvé l'accusation d'adultère ci-dessus portée, etqu'il
est expédient d'accorder les conclusions de la dite pétition:
à ces causes, Sa Majesté, par et de l'avis et du consentement
du conseil législatif et de l'assemblée législative du Canada,
décrète ce qui suit:

1. Le dit mariage entre le dit John MeLean et Diana Hews
gill, sa femme, sera, de ce moment, nul et de nul effet à toutes
fins et intentions quelconques.


